



Vous
Déclarations fiévreuses et poèmes d'écolier timide étaient affichés au Festival des mots d'amour, le week-end dernier, à Baume-les-Dames.

Coeurs qui saignent et regards de braise prennent la plume

par Ondine MILLOT
QUOTIDIEN : mardi 14 février 2006

Baume-les-Dames envoyée spéciale

l y a celles au stylo plume, majuscules et boucles appliquées, celles au Bic violet, un coeur à la place du point sur le «i», les griffonnées rageusement, les tapées à la machine, les expédiées par e-mail, les calligraphiées à l'ancienne. Elles sont accrochées avec des pinces à linge sur de longs fils tendus d'un bout à l'autre de la salle des mariages de la mairie de Baume-les-Dames (Doubs). «Mon coeur saigne», «Tu me rends folle», «Notre dernier soupir», «Clouée au sol»... Une centaine de lettres d'amour, quelques strophes ou plusieurs pages, rassemblées par l'association Argos, qui animait là ce week-end un festival pré-Saint-Valentin, le Festival des mots d'amour. 

«On avait envie de s'emparer de cette fête pour proposer autre chose que le tiercé fleurs-resto-baise», raconte Martine Tatu-Verdot, baumoise et présidente d'Argos. Envie aussi, pour cette association culturelle qui vise à promouvoir la lecture et l'écriture, «de trouver un thème de manifestation qui parle à tous les publics». «L'amour s'est imposé, s'amuse Martine Tatu-Verdot, comme quelque chose de relativement fédérateur.»
«Fleur bleue». Sur la place centrale de Baume-les-Dames ​ qui doit son «baume» à ses grottes (balma) et ses «Dames» à une abbaye de chanoinesses ​, des coeurs rouges et blancs ont remplacé les feuilles des arbres. On propose des balades en tandem, des ateliers d'écriture, des spectacles de rue et de théâtre, un concours de chansons d'amour, du vin chaud. Mais les lettres restent le principal pôle d'attention. Promeneurs solitaires, couples d'amoureux, familles encombrées de poussettes défilent tour à tour entre les fils. «On pourrait rester des heures à les lire, commente une vieille dame, le nez en l'air accroché aux lignes. Il y en a des vraiment tristes, ça me chagrine pour eux.» «Viens voir celle-là, lance une jeune femme à l'homme qui l'accompagne. Je suis sûre que c'est une femme très intelligente qui l'a écrite.» L'homme déchiffre en murmurant l'écriture inconnue : «Pourquoi reviens-tu comme une chanson qui passe en boucle dont on ne peut se détacher ?» 

Voilà quatre ans que, chaque année, pour préparer le festival, les membres d'Argos encouragent tous ceux qu'ils croisent à leur expédier des missives enflammées. Une vingtaine de courriers sont sélectionnés pour figurer dans un «livre objet» souvenir, imprimé à 400 exemplaires. Les autres sont exposés, sans classement ni censure. «On s'est dit qu'on retirerait simplement celles qui auraient un contenu gênant pour les moins de 18 ans, explique Martine Tatu-Verdot. Mais ça n'est pas encore arrivé. Les gens sont plutôt fleur bleue.»
Encre rose. Certes, on trouve quelques envolées charnelles, parfois surprenantes : «Sous tes faux airs de cocker/Se cache un homme puissant et fier/Un seul de tes regards de braise/Et j'ai envie que tu me baises.» Voire, ici ou là, une métaphore coquine, comme dans cette ode à une banquière : «J'ouvre un compte en coeur chez toi, permanent, avec intérêts [...] Tu baisses tes hauts sans transaction, mes bourses montent, ton compte est plein.» Mais la plupart des proses épousent un registre plus platonique. On y croise «coeurs brisés», «larmes», «papillons» et «flammes»... «Ce ne sont pas forcément des grands morceaux d'écriture, admet Martine, mais on sent que les auteurs sont sincères.» Quelques textes, c'est l'exception, ont été rédigés spécialement pour le festival. La grande majorité sont de «vraies» lettres, signées ou anonymes, «A. P.», «Pour Milenka», «A ma princesse», «A ma mère»... 

Il y a les amours adolescentes, avec leur encre rose et leurs fautes d'orthographe : «Au bout de quelque temps elle l'a aimé mais un beau jour elle apprit qu'il était sorti avec une autre fille alors se fut terminer.» Celles de l'âge mûr, soucieuses de la ponctuation et des contingences. «Alors, pourquoi me téléphones-tu en plein divorce ?» Celles en phase avec leur temps, qui font rimer «honnête» et «rendez-vous sur le Net». Celles de l'enfance enfin, avec leurs gros coeurs barbouillés, sans doute les plus ouvertes au registre des possibilités. «L'autre fois, j'ai cueilli trois fleurs et j'ai voulu te les offrir mais trois extraterrestres me les ont volées alors j'ai construit un escalier avec les tiges pour te faire un bisou.» www.festivaldesmotsdamour.org
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Baume-les-Dames vit au rythme de l'amour 

D. S. 

Baume-les-Dames vit au rythme des mots doux. Le festival qu'elle accueille depuis 4 ans a démarré vendredi soir et se poursuivra encore aujourd'hui Ailleurs, c'est pas touche ! Ici il faut toucher 

Pour la quatrième année consécutive, Cupidon est Baumois. La capitale du Doubs central vendredi soir la quatrième édition du festival des « Mots d'amour ». 

Concert, danse contemporaine, concours de la nouvelle chanson d'amour, speed-dating, exposition, théâtre, art de la rue alimentent l'affiche de cette édition qui a planté son décor pour trois jours au centre ville de Baume-les Dames. Le rendez-vous 2006, se décline sous le triptyque voir-écouter-faire. Car, plaide l'association Argos qui porte l'événement, plus que les mots, « l'amour est une affaire de tous les langages ». 

« Même au deuxième jour du festival, les gens continuent à nous écrire. Cette belle lettre nous est arrivée ce matin. Elle a été postée à Dole », se félicite Martine Tatu-Verdot, présidente de l'association Argos en exhibant la missive à la chrominance relevée. 

Avec un peu de chance, l'expéditeur dolois verra son courrier faire partie du « livre objet » sorte de best-seller des lettres d'amour adressées au festival. « Les gens peuvent nous écrire à longueur d'année. Nous serions ravis de lire leurs lettres que nous gardons de toute façon pour les Mots d'amour », poursuit la présidente qui a établi son quartier général au 10 Grande rue. 

« Je t'amoureuse » 

A quelques pas de là, dans une pièce insonorisée, le sculpteur bisontin Didier Féménias invite un visiteur pour une lecture d'ambiance. L'invité tire une lettre d'amour au hasard qui lui sera lue dans une ambiance appropriée. 

« Là je fais un peu de la mise en forme événementielle. Mais je suis venu avec une de mes sculptures. C'est un puzzle d'emboîtement en creux et bosses et les gens peuvent créer librement la figure que leur dicte leur imagination. Ailleurs, c'est pas touche ! Ici il faut toucher, alors, bonjour l'onirisme et les inventions débridées ! ». 

Mai l'attention est vite détournée par la « Diversité amoureuse » de Lucile Studer-Corotte. Infirmière en retraite et reconvertie à la sculpture, cette créatrice de talent est arrivée au festival avec une quinzaine de figures en couple sous-titrées des « mots de Mylène ». Mylène est une jeune trisomique de 16 ans que je connais bien. Elle commence à parler d'amour. Alors j'ai recueilli ses propos et je les ai associés à mes sculptures », explique la plasticienne. Alors sous les oeuvres de Lucile Studer-Corotte, il ne faut pas s'étonner de découvrir des expressions du genre « Je t'amoureuse », « mariage » « toi et moi ». Tout le monde a droit à la parole ! Ainsi va la vie au festival des mots d'amour qui revendique déjà 1 800 visiteurs. 

D. S.

l’Alsace-le Pays  11 février 2006
Baume-les-Dames : une Saint-Valentin d'avance 
Baume-les-Dames vivait au rythme des mots doux ce week-end. La quatrième édition du festival des Mots d'amour s'est achevée hier. 
Pour la quatrième année consécutive, Cupidon est Baumois. La capitale du Doubs central accueillait ce week-end la quatrième édition du festival des « Mots d'amour ». Concert danse contemporaine, concours de la nouvelle chanson d'amour, speed-dating, exposition, théâtre, art de la rue… Tous les ingrédients étaient réunis pour convaincre le public le plus large possible. 

Billets doux à longueur d'année

Le rendez-vous 2006, s'est décliné sous le triptyque « voir-écouter-faire ». Car, plaide l'association Argos qui porte l'événement, plus que les mots, « l'amour est une affaire de tous les langages ». « Même au deuxième jour du festival, les gens continuent à nous écrire. Cette belle lettre nous est arrivée ce matin. Elle a été postée à Dole », racontait samedi Martine Tatu-Verdot, présidente de l'association Argos en exhibant la missive à la chrominance relevée. Avec un peu de chance, l'expéditeur dolois pourrait voir son courrier faire partie du « livre objet » sorte de best-seller des lettres d'amour adressées au festival. « Les gens peuvent nous écrire à longueur d'année. Nous serions ravis de lire leurs lettres que nous gardons de toute façon pour les Mots d'amour », poursuit la présidente qui a établi son quartier général au 10, Grande -Rue. À quelques pas de là, dans une pièce insonorisée, le sculpteur bisontin Didier Féménias propose une lecture d'ambiance à un visiteur. L'invité tire une lettre d'amour au hasard qui lui sera lue dans l'atmosphère adéquate.

« Je t'amoureuse »

« Là, je fais un peu de la mise en forme événementielle. Mais je suis venu avec une de mes sculptures. C'est un puzzle d'emboîtement en creux et bosses et les gens peuvent créer librement la figure que leur dicte leur imagination. Ailleurs, c'est pas touche ! Ici il faut toucher, alors, bonjour l'onirisme et les inventions débridées ! ». Sous l'oeil médusé des enfants, le président de l'association Aencrerages imprime en linogravure la dernière page du recueil de lettres d'amour. Mais l'attention est vite détournée par la « Diversité amoureuse » de Lucile Studer-Corotte. Infirmière en retraite, reconvertie à la sculpture, cette créatrice de talent est arrivée au festival avec une quinzaine de figures en couple sous-titrées des « Mots de Mylène ». « Mylène est une jeune trisomique de 16 ans que je connais bien. Elle commence à parler d'amour. Alors j'ai recueilli ses propos et je les ai associés à mes sculptures », explique la plasticienne. Alors sous les oeuvres de Lucile Studer-Corotte, il ne faut pas s'étonner de découvrir des expressions du genre « Je t'amoureuse », « mariage » « toi et moi ». Tout le monde a droit à la parole à Baume. Ainsi va la vie au festival des Mots d'Amour dont le succès a été confirmé avec plusieurs milliers de visiteurs.

D. S.
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Quoi de mieux quand on s'aime à Baume-les-Dames, qu'une promenade en tandem?

Article paru dans l'Est Républicain en page Doubs 

« Déconcertant, amusant, émouvant » 
Le festival des mots d'amour se poursuit aujourd'hui à Baume-les-Dames. Des lettres, des tandems, des mobiles... Tout est prétexte à l'expression des sentiments. 
On devrait toujours se méfier des extraterrestres. Clément fait sa déclaration au feutre rouge dans la salle des mariages de Baume-les-Dames : « Bonjour mon amour, l'autre fois, j'ai cueilli 3 fleurs et j'ai voulu te les offrir mais 3 extraterrestres me les ont volées, alors j'ai construit un escalier avec les tiges pour te faire un bisou ». Un message déconcertant, signé Clément. 

Les lettres d'amour sont accrochées sur des fils comme des pièces de lingerie. « Un millimètre, deux peut-être, je sens ta douceur déjà sur ma barbe... » Quelques mots griffonnés sur une serviette en papier. Même si l'on s'en défend, on est vite happé par ces confidences affichées sur les papiers. Des écritures manuscrites succèdent aux textes dactylographiés. Ce Bisontin passe d'une lettre à l'autre en douceur : « On rencontre tous les styles. C'est déconcertant, amusant, émouvant ou très poétique ». 

Des jeunes, des vieux, des ados, des familles, des esseulés des groupés, le public est aussi très varié. 

Ce dimanche encore le festival des mots d'amour, organisé par le groupe Argos, donne à voir, à écouter, à faire. Pas l'amour, les salles sont chauffées mais tout de même. Non, cette rencontre est une invitation à l'expression des sentiments par écrit, sur scène, en musique, à vélo... 


Blagues
« Dommage que j'ai oublié mes lunettes », déplore ce retraité devant les lettres d'amour. « Heureusement, j'arrive quand même à en lire quelques-unes. On dit que les gens ne savent plus écrire mais ce n'est pas vrai, certains écrivent de belle façon ». 

Aurore, Pauline, Marie et Elodie virevoltent entre les coeurs : « Dans ce festival, on parle d'amour librement. C'est nous qui avons fait les mobiles. On est du collège Cassin. Pour une fois, ce n'est pas la grande ville qui représente tout ». Elles montrent leur lettre préférée écrite sur un carton rouge : « J'ai fini de me chercher depuis que je t'ai trouvé... » 

Christian Perrez qui vient d'Alsace avec sa famille a une préférence pour les sculptures présentées un peu plus loin dans la Grande-Rue. Ce Bisontin désigne goguenard une jolie oeuvre d'art : « T'as vu comment il représente la femme, petite tête et gros corps ». Un petit effort dans les blagues, c'est le festival des mots d'amour oui ou non ! 

Bambou
« Les enfants, vous avez vu, avec un simple morceau de bambou, on peut écrire », annonce François Dubosc l'animateur de l'atelier de calligraphie. 

Pour ceux qui ont du mal à trouver les mots ou qui ne savent pas écrire, l'écrivain public est là dans sa roulotte en bois. Fanny, 10 ans, confie : « J'ai envie d'écrire à mon cousin mais ce n'est pas parce que je suis amoureuse de lui ». Non, bien sûr. « L'écrivain public peut m'aider à formuler les choses, à corriger les fautes. Dans la roulotte, c'est bien, on est dans l'action ». 

Fanny est accompagnée d'une de ses copines qui souhaite, elle, écrire à sa soeur : « Ma soeur, elle est vraiment très loin et je voudrais lui dire que ce n'est pas parce qu'elle est loin que je ne pense pas à elle ». Un festival de mots d'amour mais aussi d'amitié, d'affection et d'émotion. 

Michèle YAHYAOUI 
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L’amour vu par les artistes.
